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« La sagesse perçue comme force d’existence est une nécessité absolue pour l’homme. Le dernier choix possible pour survivre. »
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NOTE SUR LA TRANSCRIPTION DES TERMES CHINOIS

Tout livre qui, comme celui-ci, fait référence à des termes chinois se heurte au problème de leur transcription en langue romane. Voyez plutôt : la transcription phonétique française habituelle du caractère tao crée une confusion avec 22 autres idéogrammes chinois transcrits eux aussi « tao » et 35 idéogrammes transcrits « t’ao » ; c’est pourquoi en pinyin il s’orthographie « dao ».

Le pinyin (littéralement « épeler les sons »), système de transcription en écriture latine adopté officiellement en 1979 par le gouvernement de Chine populaire, qui a remplacé les anciens systèmes anglais (Wade-Giles), français (École française d’Extrême-Orient) et allemand, devrait donc nous tirer d’affaire. Malheureusement, il n’en est rien, car la transcription graphique seule n’est guère éclairante pour qui ignore les lois de sa phonétique. En effet, Qi se prononce Tchi et non pas Ki comme en japonais ; qigong, tchi-kong ; bagua, pa-koua ; laozi, lao-tseu ; zhuangzi, tchouang-tseu, et ainsi de suite.

C’est pourtant lui qui s’est peu à peu imposé dans la littérature internationale et c’est lui que j’utiliserai ici, à part quelques exceptions pour le mot tao (dao) depuis longtemps en usage dans notre langue.

Qui voudrait en savoir plus trouvera pour chaque son deux fichiers audio avec l’accent tonique correspondant sur le site Internet : http ://www.chine-nouvelle.com/methode/chinois/annexe-pinyin.html




PROLOGUE

« Peux-tu faire à ton âme embrasser l’Un dans une union indissoluble ?
 Peux-tu, en concentrant ton souffle, redevenir aussi souple qu’un nouveau-né ?
 Peux-tu purifier ta vision interne jusqu’à la rendre immaculée ?
 Peux-tu chérir le peuple et gouverner l’État sans devenir tyran ?
 Peux-tu ouvrir et clore les portes du ciel en agissant au féminin ?
 Peux-tu contempler et tout connaître en pratiquant le non-agir ?

 


Engendrer et nourrir, 
avoir sans posséder, 
agir sans rien attendre, 
être un guide et non un maître : 
Voilà la vertu mystérieuse. »

Daodejing (Tao-te-king), 10


Imaginez que nous venions de nous rencontrer dans une cour d’auberge de l’ancienne Chine il y a plus de deux mille ans. À mon habit modeste et ma coiffe noire, vous reconnaissez en moi un de ces familiers du dao qui cheminent sans contrainte et sans loi. En effet, je viens d’un ermitage de la montagne lointaine et me rends au lieu solitaire où vit un maître lumineux et discret.


Oui, tel que vous me voyez, avec ma robe lustrée et mes talons éculés, j’ai été le médecin d’un roi, le conseiller d’un prince. J’avais habits de soie, attelages, valets, table servie ; je dormais dans un lit chaud. Maintenant, je mange ce que l’on me donne et m’arrête là où la nuit me trouve. Souvent je n’ai que « le ciel pour couverture et la terre pour oreiller ».

Oui, j’ai préféré renoncer à la vie de la cour, à ses intrigues et à ses tyrannies ; m’éloigner des bas-fonds du pouvoir, des cloaques de la politique. J’aime mieux aujourd’hui me promener en compagnie du dao créateur sur des sommets où ciel et terre s’unissent, écouter les oiseaux, boire à même les sources, contempler une fleur, me recueillir en mon cœur.

Je vais libre et sans souci, abandonné au pouvoir de l’instant. Entre ciel et terre, la vie ne dure guère ; le temps d’un éclair, c’est tout !

Pour gagner mon pain, je raconte des choses ; des choses que l’on m’a enseignées, des choses que j’ai méditées, des choses que j’ai vues. Et aussi des histoires, des légendes, des contes.

Invitez-moi donc à votre table. Invitez-moi à boire quelques coupes de ce vin de riz tiède qui fait si chaud au corps. Et puis commandez deux ou trois petits pains à la vapeur, quelque menue friture aussi. Oh, un peu de tout ça, oui, juste un peu, ce sera bien.

Ah, vous semblez surpris ! Oui, j’aime le vin, la musique, la poésie. L’amour aussi. Vous savez, nous les familiers du dao sommes des gens simples, c’est vrai, mais pour nous, pas de pénitences ni de macérations, pas de cilice ni de crâne rasé. Plutôt un goût joyeux de la vie, un regard paisible porté sur le monde, une curiosité de l’inconnu, un grand respect des autres, l’amour de la liberté et, dans le cœur, un immense désir d’harmonie.
Le corps est un temple que nous révérons, sans excès et sans interdits.

Voilà. Asseyez-vous confortablement, mettez-vous à votre aise. Et maintenant écoutez-moi…

Je vais vous parler de cette philosophie qui est la mienne. Cette philosophie du ciel et de la terre, du temps et du changement, de l’énergie qui nous relie : la philosophie du dao. Je vais vous parler aussi des pratiques qui sont les nôtres. Ces pratiques qui nous aident à garder l’énergie, à préserver la santé, à cultiver la paix du cœur. Et peut-être qu’en m’écoutant vous aurez envie d’en savoir plus, d’essayer vous aussi…

 



Vieux de près de cinq mille ans, le taoïsme n’aurait-il à nous offrir que des histoires de moines errants, des légendes de vagabonds mystiques, des images de dieux des murs et des fossés ? Faut-il le ranger parmi les vieilles lunes ? Pas du tout !

Sagesse millénaire, la voie du dao est, comme le dao lui-même, toujours jeune et renouvelée et « le vieux aux longues oreilles », Laozi (Lao-tseu), a encore beaucoup à nous dire.

Antique, mystérieuse, délicieusement poétique, la voie est un trésor vivant. Le dao n’a pas la peau mate ni les yeux bridés ; il n’est nul besoin de parler chinois ni même d’aller en Chine pour le découvrir.

C’est ce que j’aimerais vous montrer ici en vous invitant à découvrir de façon concrète ce qu’est « la voie du dao », à expérimenter ce qu’elle peut apporter à votre vie.

Pour moi, qui la pratique et l’enseigne depuis assez longtemps déjà, tout a commencé par un désir de savoir, des lectures, des voyages, des rencontres. Mais, derrière ce livre, il n’y a pas que des lectures, des voyages, des
rencontres. Il y a surtout un quotidien émaillé de pratiques, de méditations, de contemplations. Le quotidien d’une vie en bien des points sûrement pareille à la vôtre.

Je ne vis pas retiré sur une montagne, humant le vent et la rosée, mais immergé dans la vie d’une grande ville, une très grande ville. Médecin, époux, père de deux filles, je partage avec ma famille, mes patients, mes amis, des occupations et des préoccupations qui sont sans doute les vôtres aussi.

Ayant eu accès grâce à d’excellents maîtres à certaines connaissances qui ont nourri mon bien-être et ma joie de vivre, j’ai poursuivi ma route, tantôt seul, tantôt accompagné. Puis j’ai commencé à transmettre moi-même ces connaissances. Enfin, je les ai organisées en un ensemble que j’ai baptisé : « Le dao du cœur ».

« Le dao du cœur » propose une voie d’évolution personnelle qui s’enracine dans la plus haute tradition. Cette voie, accessible tant en groupe qu’individuellement, constitue une approche dynamique, facile et progressive. Une approche non religieuse, simple et directe, à la portée de tous, qui associe respiration, méditation, concentration, contemplation, pour dynamiser l’organisme, renforcer le bien-être, la santé et nourrir la part spirituelle qui est en chacun de nous.

Ce livre ne saurait être, bien sûr, qu’une introduction, car rien ne remplace l’initiation directe, l’initiation personnelle qui se fait dans un échange de cœur à cœur.

Rien ne remplace non plus l’expérience faite en groupe, la force, l’énergie partagée lors des méditations, l’exemple donné par l’enseignant, ses conseils, ses explications ; tous les maîtres le disent, la tradition l’atteste. Mais ce livre peut être un premier pas. Un premier pas qui peut nous mener loin. Au chapitre 64 du Daodejing
(Tao-te-king), ne dit-on pas : « Un voyage de mille li (cinq cents kilomètres environ) commence par un pas » ?

Être dans le dao, c’est avant tout développer une manière d’être, un art de vivre. C’est pour cela que la voie du dao est non seulement une sagesse et une philosophie, mais aussi une éthique ; une éthique pleine de respect des libertés fondamentales, de la voie des autres. Ses enseignements, appliqués au quotidien, sont un moteur de vie.

« Contemplez la voie du ciel, appliquez les mécanismes du ciel, voilà tout ! », nous dit un texte ancien.

Voilà qui est juste. Mais pratiquer, c’est aussi apprendre à mobiliser le corps, la conscience, le souffle, cultiver la paix du cœur, nourrir l’énergie en soi. Aussi y a-t-il un certain nombre de choses qu’il est bon de connaître pour alimenter et soutenir sa pratique, dynamiser ses énergies. C’est justement d’elles que je veux vous parler.

Le dao est un vaste jardin. Vous y trouverez des fleurs à butiner. Bon miel !




AVIS AU LECTEUR

Les anciens maîtres disaient : « On ne doit pas vouloir tout franchir d’un bond, tout pénétrer directement. »

C’est pourquoi j’ai conçu ce livre comme un rouleau de soie dévoilant progressivement son enseignement et guidant le lecteur au travers de pratiques simples qui sont une initiation.

Aussi, pour une première approche, je vous conseille de suivre l’ordre des chapitres et de pratiquer une à une les « pauses dao » indiquées. Vous verrez qu’elles forment une succession et constituent un entraînement progressif, un entraînement concret. Ainsi, nous bâtirons les fondations.

Les pratiques plus avancées requièrent, elles, un enseignement direct, la présence d’un maître. Des maîtres expérimentés existent ; c’est à chacun, là où il est, là où il en est, de chercher celui qui lui convient.

Enfin, il faut bien avoir conscience que la voie du dao n’est pas faite que de pratiques ; elle est, surtout et avant tout, une attitude face à la vie. Une attitude qui se construit chaque jour.

Les « pauses dao » que vous trouverez à la fin de chaque chapitre se proposent de vous aider à développer ou à renforcer cette attitude en vous. Ne les négligez pas. Bonne route !




I

DAO (TAO1)

Pareille à un vaste fleuve aux nombreux affluents et aux multiples courants, la voie nous mène vers un océan unique. « Je ne connais pas son nom, alors je l’appelle dao », dit Laozi (Lao-tseu) et, à sa suite, tous les vieux maîtres2, ces « hommes réalisés » dont on dit « qu’ayant entendu parler de la méthode du dao de l’Antiquité ils en furent remplis de joie », parlent de lui.

Nous allons faire de même, tout en prenant bien garde à ne pas trop chercher à l’enfermer dans la prison de nos définitions, car alors il se dérobe, s’échappe, glisse comme l’eau entre les doigts, ne se laisse pas saisir. C’est que connaître le dao ne peut se faire par l’intellect seul, il nous faut l’aide de la pratique, du ressenti intime ; c’est alors lui qui nous saisit. C’est pourquoi je ne ferai pas ici que vous parler du dao et de son énergie ; à la fin de chaque chapitre, vous trouverez une proposition d’expérience pratique : une « pause dao », qui vous permettra d’avancer vous-même sur la voie.


L’INSAISISSABLE DAO

Océan d’énergie infini, absolu, illimité, ineffable et indéterminé, le dao est un principe créateur, une source, une origine.

Le dao est une source de puissance, de sagesse et d’amour. Une source où l’on puise sans qu’elle s’épuise.

Il est là, toujours, partout, loin et proche à la fois, en vous, en moi, en d’autres. Dans une fleur, un soleil, un regard, une respiration, le murmure d’une fontaine, le sourire d’un enfant. Dans des choses moins plaisantes aussi. Le chercher, c’est déjà le trouver.

Le dao est en tout et en tous ; il est la matrice invisible de notre monde visible.

C’est une souche brute, un jade non poli, une planche de calligraphie pas encore gravée. Comme un bloc non sculpté, un tronc non équarri, il est riche de toutes les potentialités, gros de toutes les réalisations possibles. Il inclut tout ce qui est et tout ce qui n’est pas, le plein et le vide, le visible et l’invisible, le potentiel et le manifesté. On peut tout attendre de lui.

Le dao est un, unique, universel.

Racine du ciel et de la terre, il n’a jamais eu de substance ni de forme. Invisible et sans goût, il est sans brillant, sans éclat. Essence de l’univers, il engendre et maintient toutes choses.

Le dao est une mère.


AU COMMENCEMENT ÉTAIT LE DAO

« Au commencement était le dao et le dao était en Dieu, et le dao était Dieu… »






1
À propos de la transcription des termes chinois, voir note p. 15.


2
Le maître (shifu en chinois) dont il s’agit ici est le magister qui enseigne et partage, celui qui est à la fois père et professeur ; ce n’est pas le dominus qui domine et châtie, c’est un « père d’enseignement ». Le taoïsme est une philosophie profondément libertaire.
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